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1 , é h~ t • . mes contre la subordlnation à l'Interna 
Uen.100 D!:ltiOB!lle nt Jn tommuo·1•mn1 ,_Nou.s.,oJ:ons. donc qutc] ·\è p;eat f' One JOUrn e 15 onque .. tionale Communiste, parce que nous esti- 

!lU U ri 1.. Il lijl emanc1p~tio~ du ,Pèupl~ ~m e~t ~e but mons que dans notre pays,· _comme, da!1s 
final, mais bien 1 exploitation sans rar- tous -les autres à' l'~'X -, eeption -de la Russie. en J[beca-i1ova11111e. t~ge de ~on pro~re p_euple et l'~xplo~_ta_- Au Congrès International I des Syn- les: syndicalistes, ifoi:it ilà ·1orcè _ la plus 

------- tien et l oppression d un p~uple _etr.anbe1. dicats Rouges, les 10 et 11 juillet ont eu révolutionnaire. Mais, nous nous subor:do1!,:- 
Au cours des discussions. qui ont eu · Nous ~as_ai:it sur ces considera!~?ns, nous lieu les débats sur la_ question ~es rap- nons _à la classe ouvrière, dont les inté­ 

au lieu sujet de 1 affiliation du Parti Com- avons exige, ~l. ':f a longtemps deJ.a lorsque parts entre l'Internationale S~·nd1c~l~ et rêts rëolament l'alliance av_ec Mos~o_u. Et 
muniste Tchéco-Slovaque à l'Internationale 1~ ga~che _n était pas e?core sortie du par: l'Internationale Co~1mum~te. 9e_ seneux d'accord· avec les org~nisat!ons politiqnes 
Commnnistl', on a parlé entre autres ch' ses ti ,somal-dem?crat_e, par ~xeID:ple, a~ Conn problème suscita 1 attention g~n~ral_e, et du prolétariat révolut1onn~ire, nous, mar­ 
de l'attitude du Comité Directeur de ce gres du Parti qui . e_ut_ heu a Teplitz e r, sa solution a fait entrer dans l histoire la cherons la main dans la main av~c l Inter: 
Parti ù. l'égard de In question nationale. 1.919• de !ompre decide:'11-ent ~vec l_a P?h, journée du. 11 juillet. . nationale· Communiste contre l ennemmt 
Comme la 'I'chéco-Slovaquie est appelée tiq_ue nati~n~lo-_bo~geoise <_llll consistait ~ . En cette journée, il y a:1ait sur les pla- commun aussi longtemps que l'Interna­ 
à jouer un rôle très important pour la faire d~ ! œil a 1 ~rre_den~ism_e national; teaux .de la balance historique _d'une part. tionale Communiste exprimera la volonte 
révolution italienne en Europe Centrale nous e~'{I?ion~ la _ liquidation ~e la I,utte les vieilles traditions d~s petits ce_rc_les, des ouvriers révoluti?nna~res. 
et comme la question nationale y occuppe pour l autodeterm.mati~n au pio~t ~-une enveloppées dans le bro~1ll_a~d du regime En cette journée, h1~tor1que la ~.la~~e 
à son tour une place importante, il est lutte pour la dest~~ct~o~R des f~outie~e~ bourgeois, d'autre :part 1 unité d~ la classe ouvrière a friomphé des vieux. preJ~g~s. 
d'un urand Intérêt d'examiner cette ques- entre les Etats ca:prt!l.listJ.. Mais. co ~ ouvrlèrè, son avenir, ses destinées . · · de quelques uns de ses chefs. La destinée 
tion quelque peu plus en détails. me l_~ Parti Soc1<1:list~. ne cessa~t . pas Les débats sur les rappo,rts des cama- lui a sourl r l'!!-Uianèe_ des deux E~ats~ 
L'orateur de la délégation tchèque a de dire . que ~a. vi~toue du .. so~ta~lsme rades Rosmer et Man et 1 examen de la Màjors est conclue: M~rntenant la la.role 

:ait preuve d'une grossière incompréhen- a1!1èner_a1t ~a re~ÎISatio? 111 drol~ ~l auto- résolution pr~p_?~é~ par eux ~t par un appartient au prolét11:rrn.t. Elt :·eut-etfE; le 
sien en intcrprêtant l'attitude du Comité de!ermmatrn~. 1 nous a ~t . a re e!l groupe de délégués sympathisant pou- jour n'est pas loin ou .le souru::e d_e l ~x::­ 
Direerenr ù l'égard de la question natio- ~rec1h_e ~ point te ;ue. c1r ~1. r~~bl~it valent se terminer par une ca~astrophe. périence sera remplacé par un rire joyeux, 
nale comme étant du nationalisme. Un "011: o~r re au on __ que a vie one ~ - Nous ji'avons jamais refuse la lutte N 
tel re roche n'est nullement fondé. Mais s~cial~sm.e seule yomait donner 11:ne. solu politique. Nous avons toujours dit· qùe Ia . . . IGOR KJi: · 
il ne ~ufüt pas q u'un parti communiste tien a la _question germ~~?-bohemienne~ dictature un prolétariat est un_ b1·?,wning Moscou, 12 jutllet, l 92.J 
se contente de renier le nationalisme ni . Le pre~ier pas sur A:~ 'i~e pd!;~f~m~t entre les mains de la classe ouvriere adu 
u'il se borne à. essayer de mener une. ~tsme "5 ri. con9.ue . . moment · de I'exaspération de. la lutte e 

q oliti ".i.·e internationale. Un parti corn- 1 avène~ent de la dictatl~i·e du p~·olettmat. classe: C'est précisément pourquoi nous 
~uniJe a le devoir d'examiner à fond la A cet instant la 9-uestwn nat~ona_le se ne voulons pas nous subordonner aux 
question nationale comme d'ail~e~rs t5>utes ~~~~~~:;·~~t ;~a!~~!tf{~ r1:~~n:~~:: Partis Politiqu~s. Nous ser~ys s~~lefent 
les questions, de prendre position a. son atives: la victoire du rolétariat révolu- a~'ec c~ux 9-m sont capa es ac ions ---- . . 
égard de façon claire et ne~te et de déte~- iionnai~e soit d'abord e~ Allemagne, soit rev?lut1on~~a1~es, et seulement lorsque nos Le 10 juillet a eu lieu à ~os~o~ -~me 
miner les lignes de c_ondmte de ~a pol~- en Tchéco-Slova uie. Dans le remier cas act1?ns_ cornc1deront.. . . . fête grandiose de la Jeune~se en 1 ~~nneur 
tique dans cette que~t!O~- 9e1a doi_t avoir c'est le cri: à %as la. Tchéctsiovaquie , ~msi_ parl~ .le syndicaliste sur~le. Loydl des trois congrès Internatlonaux siégeant 
lieu surtout quand il d agit du role que ca italiste vive la Ré ubli ue des Soviets rev olut1onnai~e mais ep?uvan e par .e. actuellement dans la capitale. . .. 
la question nationale peut jouer dans la altmandei ui sembl~ deviir être le mot long~es . annees d~ ~rah1so_n des parti~ Dès io heures du matin on vit _arriver 
révolution prolétarienne. L'allégation du d'ordre e~ iême temps révolutionnaire syndicalistes. l\ était ~~air tque <l qui à Sokolniki de longues théories de [eunes 
cam. Burian selon l~qD:elle la 3ème Inter· et national à ado ter ar l~s prolétaires P~_rl3:it dans ce ~tteur ~en remp. ·, ce gens marchant en rangs avec le dr~p~!l,n· 
nationale, dans les écrits de ses chefs_ et allemands qui ha~itenf les régions Iron- n'était p_a_s la raison, .mai: 11 se1;1;1~~nt, rouge et chantant des 'hymnes révclution­ 
dans ses thèses a déjà donné une S?lut~on tiè;es de Tchéco-Slovaquie attenantes à pas_ la saine appreciatrou ~ a si ua 10n, naires. Les uns après les autres les tram­ 
à la question. n:i,tionale,, r:ette allega~10n l' All~ma()'ne. Mais uelle serait l'influence mais les souve~.u·s encore frais de_ 1~ sa~- ways et les ,aut~mobiles accouraient vers 
est fort exageree. Des écrits et des th~ses pratiqu/' de ce mo( d'ordre'? L' Allemagne glante ?ou~h~ne mon~tle or~anisee ·)ar le champ decore de verdure et de pla .. 
ne peuvent pas ,,résoudre" une question, Soviétiste recevrait un domaine dont elle fa bo~n~eo1sie et pat es .m~ms servi es cards. 
ils ne peuvent q?e 1~ si_tuer en ~rincipe n'a as besoin our son régime économi- des renegats du camp soci~l~ste. A 11 he.ures du matin, -~a. fête , s'ouvre 
et dans son applicat10,n a 1~ pra~1que de ue Pet ui cfurrait être l'objet d'une Marcher chacun de son co~e •. fr~pper. le par un discours d~ repr~s.en~fü de. la. 
la Iutte de classes révolutionnatre ; les iuerre a~ec 1~ 'I'chéco-Slovaqule pendant gran~ coup ense~1ble, telle était 1 essence Préparation Mil~t~ire, survi d un ~utrc 
thèses de la aëme Internationale _ne peu- laquelle cette région serait très difficile-· du di~cour~ de Sirolle, . . discours du Comité de la Jeunesse Corn- 
vent donner que les dir~ctives gen~r-~les: ment défendable. Au lieu. que pour. la Apres,.luL .si' fit entendre la. vont. rat- munlste de Moscou. . . 
Le devoir des commumstes ~e tou~ les Tchéco-Slovuquie le rapt soudain de cette sonnable de Tommasi. _ . . . Alors commence. une Joute 'sportive 
pays est, se basant sur ces thèses, d exa- ré ion frontiêre qui est le cœur de son -- N?us sommes-nous :asse~blés. 1c1 entre les organisations de Jeunesse ues 
miner la qu~stion 1;1-atio~ale dans leurs inâustrie, serait une catastrophe ëcono- P?Ur_ dire de~ ph~ases reyolutionn&ires, divers quartiers. L~s jeux comprennent 
pays respectifs et d appliquer les thèses mique qu'aucun régime d'Etat ne laisse· ou bien. pour ~taôh~ la t~ct1que co~mune de nombreux numeros, courses, sauts, 
conformément aux circonstances. dan~ un rait se produire impunément. En même d~s actions revo!ut1?n_n~1res ~ . Est-il. per- lancement. du disque; et~··· . , , 
esprit révolutionnaire. Des socia.1-de~o- temps les très nombreuses minorités m~s de parler d activlte, politique :t . en Pendant çe temps arrivaient . les. dele­ 
crates allemands . de '.l'?héco-Slovaq,u_iel tchèques ciui sont incluses dans ces pro- meme .t~mps . ~e se. mefie~ en prmcip~ gués étrangers au Congr~s .de la Jeunes~_e. 
par e~emple, ont immed1atement ut~hsv vinces frontières seraient poussées à un des p:nt1s politiques? 0~ bien les call!-a, auxquels la Jeunes.se laborieuse remplis· . 
a leurs fins celles des phrases des tbeses nationalisme effréné ce dont tout le mou- r,ades rus.ses n'am~~~t-1ls pas ressuseite sant toute la plàirie fit une briltàiitë 
du 2ème Congrès mondüll, d3:ns lesq~eUes vement révolutionnaire d'Europe Centrale 1 Interna~1on3:le ,1~ol~t1que ,mor~ da?s ovation. 
il est dit que les communistes doivent ne ourrait pas ne pas se ressentir dan- le mar~1s 1mp~rrnhste, _n uuraie~t- lls- Le Ptésidèiltdu Congrès de lii:J·eunesse, 
soutenir les luttes livrées :par Jes peup~es eureus'ement. Sorto.nt de ces considéra- pas cree 1~ 'Parti Commu?1ste_. parti de la Munzenberg, prend la parole. Son,disCO'\].rS 
opprimés pour leur é~anc1pa_tion; e~ ils %ons notre Congrès du Parti adopta le et~sse ouv~1~re, ne s~ sera1~nt-1l~ pas mDn- est ~Ol!Y~ par un._,tqn~erre ·q'a;pplay~is· 
ont écrit que conforme.ment a ces t?~se~ mot d'ordre que les communistes alle- !r~s de verital;>les re-Yolut1onna1r~s. _E_t le semeiits. La musique )Olie l'Internationale. 
nous autl'es communistes nous ett0ns mands de Tchéco-Slovaquie en cas d'un ia1t_ q~ie nous sommes rassembl~s ~c1 e~ Pendant toute la fete, des vues photo· 
obligés ,le lutter ?ôte à cô~e av.ec ~ux triomphe rapide de la ré....-olution en Alle- pl~rn Jour, _dans une salle où J~dl~ fai- graphiques et cinématographiques ont été 
pour le fameux droit d'autodcter~rnaJ1on. ma ne devraient se méfier de toute po~ sa1ent la fete les nob!es engraisse~ d~ prises. 
A coup sûr 11otre prem_ier ?evo1r des la liti~ue nationalo-bolchévique d'apparence sang ~e.s paysans, de fait que nous ,aigm. Un drapeau rouge fut donné par les 
fondation de notrf' parti etait d_e pren~re ré,olutionnaire et s'efforcer d'entrer en sons _lCl notre arme, de _classe, .n est~ce délégués du Congrès de la Jeunesse aux 
position à. l'égard d~ la questLOn nat.io- contact UYLC les communistes tchèques pas la_ preuve que le parti révolutio~nai~e sociétés sportives d'un quartier de Moscou. 
na.li'. Qui voudra s'rnform~r plus abon- pour accélérer le développement rérnlu- ne ?ait_ pas seulement lutter mars sait Ensuite la parole fut donnée au repré~ 
dam ment à ce sujet aura u. consu_lter la tionuaire en Tchéco-Slovaquie. aussi triomp~er. . sentant du Comité Central de la Jeunesse 
brochure dani-; laquelle cette question est Dans le second cas la révolution prolé- Marcher d ac_cord, fraJ?pe~· le . grand Communiste de Russie Chtchatskine. 
traitée en détails:·'·) . . tarienne arriver.ait ù vaincre tout d'abord coup d'accord, a celas~ redmt le discours La fête dura jusqu'à 7 heures du soir. 
Notre e.~a1!1en de la qu~st1on nat10nale no: en Tchéco-Slovnq_uie (car é~-idemment chaleureux de Tom_m~s1. ·. Aprè_s quo! les délégués et la ·Jeunesse 

us a amenes a la ù0I_1clus1on q'.1-e les phrase~ nous ne partageons pas le pornt de vue Avec calme et penetrahon, comme tou· se d1sperserent. 
des thèses ont tr~ tt au soutien d~s ~utte? de Smeral qui, do(>matiquement, rejette jours résonna la parole de Rosmer. · Les uns derrière les autres; les tram· 
émancipatri(;P,; des 1peup~es ?ppnmes te Ja possibilité d'une"" ,.révolution isolée"). Il rappela avec quel acharne!'llent les ways ~t les automobiles couraient yers 
doivent pas être rapportées a notr: po ~: Dans ce cas là, il "'a d,e soi que nous syndicalistes allemands défonda~ent l~u.r les quartiers de Moscou. Partout on en­ 
tique. A coup $î':r nous devons_nou:,, aus~i autres· comrnunistes allemands devons ,,indépendance" ·contre les partis pohh- tend l'Internationale. 
nous opposer à l'oppres.sion nat10nale ,ma_is nous opposer à toute tenta~iy~ fuite p_our ques, comment ils o~t in~isté et insi~tent Dans l_a ville, tes clubs et les èom~tés 
dan~ les secte111:s a.llei;na~ds de l ~ta~ étrangler la république sonet1ste Tche~o- eAcore pour_ re~ter s~pare~ des syndicats de quartte~s de la Jeune8se, commumste 
tcheco-slovaque il n., s agit pas de ?P Slovaque par quelque mouvement nat10- hes au parti, a quoi cet isolement les a sont décores de verdure, d'etendards et 
pression et de l'exploitation d'une na~wn naliste ou irredentiste. Car la bourgeoisie menés avant la guerre, après la guerre de placards. 
par un capitalisme étranger;. ~e cai;ita: allemande et la. c?ntre-révolution_ alle- et pendant la. révolution allemande. , Les sé_ances solennelles de la .Jeunesse 
lisme allemand est do.ns c_es 1:egions ,eau mande ne manqueraient pas de faire de _Par 282 voix contre 35, le Congres communiste furent tenues en presence de 
coup ~l~s fort que le capitalisme ~c~eque telles tentatives. Le devoir des C?mmu- adopte la ré~olution signée de Lozovsk.i, la_ Jeunesse ouvrière. Le~ salles sont bon­ 
et a d'ail!f'ur.s, conclu avec ,celui-?i {ne nistes allemands de Tchéco-Slovaqm~ con- Rykov (Russie), M3:nn (Angleterre), Nait dees. La Jeunesse accueille parune_ tem-:­ 
alliance ,et!'Otte en vue de _1 exp_lo!ta Lon siste par conséquent dans le cas qm nous (Canada); Tommast (France), et autres pête d'applaudissements les hotes etran­ 
des prolétaires des deux nç1t15>nahtes., , e~ oceupe en une. défense perspic1:1.ce de la camarades. . gers. Leurs discours sont interrompus nar 
capita_listes ~allemands auraient npre{er~ révolution prolétarienne contre les corn- ~·Internati?nal~ Syndicale a t~n~u une des cris d~ ,,ho~rra!" Ces séances s~ pro. 
pouvoir empecher to~t seuls la pl~~- va ue' plots ennemis. mam de solidarité fraternelle a 1 Inter- longèrent JUsqn'a une heure avancee de 
mais_ il faut dire qu'ils se son~ deJa acco- Ce n'est que lorsque les républiques nati?nale politiq~e: Les organisat~ons éco- la nuit. La fête porta un caractère parti. 
m~~es de leurs compagnons d a~trnt P1«f soviétiques prolétarie~n~s d'Europe Cen- nomique e~ poht1que des o_uvners du culièrement brillant dan~ ~es quartiers de_ 
q~ ils ont ~u q_ue la . consen a iorl d~ trale se seront consoli~ees dans lell! ,Po- m~nçle .entier se sont rangeel;l sur une Presnia et de Khamovmki. Un concert 
vieux domarne econoffilqu_e par ce e sition et se seront umes en une federa- meme ligne. très intéressant avec ballet fut organisé 
l'~t ~chéco-slova_que était P~0f table ~~ tion qu'ils devront songer, .à rég~er les! Et !'on en~endit résonner solenne~ement ne le cédant en rien aux représentation~ 
capitalisme. Les cbgne~~nts d ~ eux â_~g à questions ?,oncernant la_ deli1.mtat10n de l~s decl3:rat10ns courtes e~ concretes de des artistes professionnels; 
geants de la bour~eot~re ali~ma~ t leurs frontieres et la satisfaction de leurs l Aust.rahe, de la Roumanie, de la Bul- Ensuite la Jeunesse !l,ccompagna ses 
l'adresse de l'éman?1pat1on na 10na e eJ besoins pratiques, garie et des autres pays., se prononça~t hôtes à l'hôtel ,,Dresde". Sur la route, 
une i:nanœuvre 9-m leur l?ermr:a de: Voilà les directives générales que nous èn-.fav.eur '•de la résolution. Non moins furent donnés des feux d'artifice et des 
noumr les . sentiments nat1ona is s avons adoptées a l'égard des questions solennellement retentit le discours de effets de lumière. 
1!1asse~, CPCl p~ur 1~ present, et P~::;_ nationales. Que les lecteurs communistes justification du jeune tribun révolution- Devant l'hôtel Dresde" la Jeunesse de 
1 ~vemr, une ~pe.culati?.n s~. u1:1 nou;lle- décident si la tactique adoptée par les naire, le syndicaliste espagnol Niri. · tous les quartiers" rassemblées fit aux dé· 
triomphe _Possible _de l rmpe~tisrs aile- communistes allemands en ce qui concer- - Il Y a actuell~ment del):X mondes en légués une brillante ovation. Ces derniers 
mand qm _rendrait le~E capr a sc:s trale ne l'Etat tchéco-slovaque peut être appe- présence, celui d! Amsterdam et celui de répondirent par des discours. 
mands mru.tres de l urope .n · lée opportuniste et si le camarade tchè- Moscou. Les -cadavres s~nglants ;de ~os · Enftn part dans la nuit la Jeunesse en 
•) Le Congres du Pa.rt• Rèichenberg, Sm.e fasci- quAe Vah~k était fondé à la placer su~ un camara~es qu~ chaque JOUt la poll'Ce chantant des hymnes révQlutionnaires se 

cule: ta question nationale. Le rapport. d_u cam. meme pred aYec celle du commumste ~spagnole a,r-rache de nos rangs, ont mon- dispersant. · 
Krelbi<:h, la résolution et l'appel au PT?let.:ire nont tchèque Smeral tré de façon évidente avec leqùel" de ces · 
al_leman_d. Edition •le la libraire popula1re unge e . KÀRL KREIBIGH deux mondes ·nous ma:rchèms. Nous som-·1 -.......~~~ Cie. lte1chenberg. · ~ 

la tête de la Jenne11e a Monou. 
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L'IN ERN,ATIONALE 
SYNDl[ALE ROU&E. 

l'activité révolu~?nnaire politique des a) Que cette Iiaison devra ]>?rter un 
C()~umstes . et l 1mpo~ee cle tout ce caractère organique et administn.tif et 
qn ils , ont fait. en Russie. Les rapports se manifester dans une préparation et 
entre ~ Internation_ale Co~muniste et l'In- dans un accomplissement simultanés des 
ternat1on~le . Syndicale doivent être basés actions révolutionnaires sur une échelle 

---- sur le Pfl1:IClP~ de la ~eprésentatièn mu- aussi bien nationale qu'internationa.le. 
. tuelle, maia l Internaticnale Communiste •) L Co · 1 

Septiéme ~é•nce - 'D.O j111illet 1.921. tés de chaque ,pays, mais se refuse a ~e doit. pas prétendre à la direction nécessï'.k J!gr~uJflUIJ surtou~ a 
tr d • r,ec~n.naitrè cètte. indépendance eemme idéologique de l'Internationale Syndicale. syndicales révolutionna.ir: ei7e\.établi! 
iscours . u cam. Lozevsilu. , . l lde~l auquel ·d~it'. tendre le mouvement sement d'une liaison réelle et étroite 

. ~a question d_es rapports, .entre l'Inter- sy~dical. No,tr~ 1de~l est, tout ou con- entre les syndicats rou es et les artis 

.national~ Syndicale et . ! Internationale traœ~, la ~reatio!l dune. organisation ré- . • communistes dans la. ré~ation des ~ec-, 
Communiste est la question centrale de v~luti~nha1;1:e un~que q~i concentrera en Résolution sur la question des rap- tives des deux Congrès. 
notre ,congrès. Cela apper~ du caractère soi. toute 1 energre de. la classe ·Qnvriêr~ ports entre l'Dnternationa!e Rouge des 
des débats ~t, d,e _la .quanüté de litt~ra- et luttera. sur tous les front~ c~ntre l'an- Syndicale et l'Internationale Co _ ~ 
ture qui a ete éditée sur cette question. neau serre des troupes bourgeoises. . t m 
Examinons ~es pri~cipaux documenta . Boisson (France); La neutralité du syn-. mums e. 

. A ~a confe~ence m_tern,at10na~e des s~- .dicallsme par rapport aux partis ,p.o;Iiti- . --- 
dicalistes qui a e~ 1?,e~ a Berlin en .de- q_ues est quelque chose de plus qu'un (Rapporteurs: Rosmer et Tom Mann) 
cel!lbre 1020, avait ~te adoptée une reso- simple mangue de confiancé manifesté Attendu que la lutte entre le trav.ail 
lution compartant six paragraphes que aux méthodes de la lutte électorale et du' et le capital a ris dans tous les 11 • , 

~
el9.ues-uns de nos camarades ap~ellent. r,arlementarisme. Le neutralisme ex~rime capitalistes arpsw·te de 1 P ys Les opportunistes d Allemagne ont dé- 

• , , • • • ,. , v , a uerre mon- · · ,. 
. _es s_1x ~?mma~dements de,l evang e.s_yn- idée _que le syndic13:li~me de déve oppe dialè, un ciractère d'acuitl d'achâme- claré rec~mment_ 9.u ils ne peuvent .P~ 
~c~1ste . Apres analyse de cett_e ~eso- d~ns un plan tout différent du plan de ment et de décision extrêmes· r~non~er a la. c?a1!tion avec la bourgeotsie • 
lutlon, nous voyons que les syndtceltstes développement du parti politique. Le · , ' C est pourquoi ils, ne trouvent pas ~e 
!ont ':P pa_s en ava~t, mais se trouvent syndicat est une union fondée -sur l'unité d Qu au cours de. cette lutte~ aux yeuxpangue commune entre eux et les Inde­ 
jusqu a present entièrement au pouvoir des intérêts. Tout au contraire le fon- . es · masses . ouvr1:,è~es apparait chaque pendants. 
des vieux préjugés. Dans le premier pa- dément d'un parti politique est le mé- f ?ur avec , une. evid~~ce p~us grand~ Les opportunistes d'Italie ont posé la 
!~r~phe, ils parlent de la lutte du pro- lange des intérêts; il groupe . ouvriers et. absolu~ ~e~esslté. qu iJ Y a a enlever a question bien plus simplement. Modigliani 
le1:8-rlat pour la. conquête du pouvoir- patrons, et c'est pourquoi il est inapte à ir bQ~geoisie la _direction d~ ia produ?- et Turatti se sont entendus avec Musse­ 
vo~~ un pas en· avant, mais dans le mener une lutte conséquente. Nous som- 0~ -~ ~ar consequen aussi e pouvoir lini pour opérer à la fois le désarmement 
troislème .paragraphe ils répè~ent l~s mes partisans de la révision du program- polit!que, ~ . des socialistes et êles îaselstes et pour ne 
paroles desuettes sur la lutte eeonomi- me d'Amiens, mais nous désirons le con- Qu un t:l !esultat ne peut. etre attemt plus se combattre qu'en observant les 
1ue. Ils ne font pas de différence entre server pour base, parce qu'il a une va-. q~e :par 1 aveneme!lt! de la dictat~e pro- règles de la tolérance et du respect mu­ 
économique et politique. Est-ce donc que leur durable; il nous faut y introduire letanenne et du regune commumste; tuels. Il a été décidé de constituer dans 
fa P!~tes!,ation du p;rolé~riat ?ontre la un paragraphe relatif à la prise du pou- Que ~ans la lutte pour la conservation tout~ les provinc~s . des commissions de 
_:mobilisation est un acte économique? Or voir par les syndicats. de la dictature toutes les couches diri- fascistes et de socialistes pour surveiller 
iles syndic~listes so~t partisans de sem- Marphy (Angleterre): répond· aux dé· geantes du c3:pitalisme sont arrivées à 1~. ~ésarmement, fair~ des enquêtes ~t 
blables démonstrations. Le . paragraphe clarations des partisans de l'indépendance un haut degre de concentration et de liquider tous les conflits pouvant surgtr, 
le plus curieux est le cinquième, oh il qui disent que les organisations syndica- èo~ésion de leurs organisations nationales et surtout pour livrer les coupables aux 
est parlé de l'éventualité d'une action les sont en contact plus étroit a~r;ec les. et intemattonales, aussi' bie,n politiques autorités . 
commune dans le cas où une organisa- masses que les partis politiques; il estime qu'é~on~Dllques, et oppt>sent, a l'assaut' du Ainsi des gens qui se nomment soeia­ 
tion politique quelconque se déciderait à que la peur du réformisme: politique ma- pro~e~riat~ les_ r~ngs ~erres de la ~our- listes livreront à la police et feront en­ 
une action révolutionnaire; Si de telles nifestée par les syndicalistes n'est pas g~o1si~, prete a 1 offensive comme a la fermer les communistes. Voilà comment 
organisations révolutionnalres existent, fondée, car les organisations politiques defensrve; . les Turattiens et les fascistes ont trouvé 
alors pourquoi ne pas entrer en contact aussi bien que les organisations économi- Que la logique actuelle de la lutte des une langue commune. Le loup fasciste 
avec elles dès maintenant? Pendant que ques de la classe ouvrière surgissent d'un classes exige des forces prolétariennes un leur a dit: ,,Oublions le passé, entendons­ 
Jes syndicalistes· se perdent dans toutes seul et même terrain et sont soutenues maximum de cohésion et une suite de nous, dorénavant je ne toucherai plus ton 
cessubtllltés concernant les organisations par les mêmes influences. luttes révolutionnaires, ce qui revient à troupeau, et même je suis prêt à me 
économiques et politiques, la bourgeoisie froelich (Allemagne, Syndicat Général dire la nécessité d'un contact étroit et battre pour lui contre les miens". 
resserre ses .rangs et, profitant de notre Ouvrier): L'Internationale· Rouge des Syn- .d'une liaison organique entre les diverses Des gens qui se · nomment socialistes 
segmentation, garde le._ pouvo~r. . dicats doit_ lutter con~re to~s le~ partis forynes du mouvemen~ ouvrier révolution- ont immédiatement conclu cet accord, 

Se plaçant au . .meme point de vue, parlementaires. Groelich s exprime . en narre et, au premier chef, entre la car la langue des loups leurs est apparue 
l'orateur critique la déclaration du CQ- faveur de l'union en un même bloc des Illème Internationale et l'Internationale comme familière. 
mité Central des syndicalistes révolution- avant-gardes révolutionnaires prolétarien- syndicale et, dans les divers pays, entre Certes les facistes d'Italie ont lieu de 
1!~ii:es: c'est la _même_ ~pposition de~ ~yn- nes. ~e tou~ le~ pays -en un,e organisatio.n, les partis communistes et les syndicats se réjou'ir, poussant le c;i de guerre 
dtcats aux p?,rtlS politiques. Il critique politique indépendante d uu caractère rouges; Avanti Savoia" à cheval sur les ânes 
l'articl~ _de y~rdier ~ans ';l'}Iumanité" 1c<:lmmuDis~e. exclusi!e~ent prolétarien· et Le Congres décide: ;ocialistes. Et ce; derniers se figurent que 
du 27 jum, ou, ~ es~ dit que de par son pour _ l'affiliation _md1spensable de ces I) .. De prendre toutes le~ ~esures pour ce cri est poussé non pas en l'honneur 
mandat la .délégation française n'a pas orgamsations politiques en une Interna- r~unir de la taçon la plus Intime les syn- du roi mais en l'honneur de l'Ava.nti" 
le· d.!'11!! è:'a-rlhérêi' àUX résolutions de t~onale Communtste e.Jec des ~uts iden- ~ca~ révolutionnaires ea une ~ême ~rga- de Se;rati. 
notre Congrès, mais qu'elle doit. prea.l!'-- ~tique~ a ceux de l'Intemationale des ~saµon de. combat sous une meme dtree- Heureùsement la. classe euvrlère ita­ 
l>lement les soumetre ·à la· ratllicati<m 1·Syndic11.ts Ro·ù~es. . l!on ln~er;'}a:tronale, avec ~ meme centre, tienne sait comprendre les choses et dira. 
~es organisati~ns _fran~ais~s .. L'orateur Wl~liam~ (Am~ique I. W: W.): la ré- llnter?ati~nale des .s!°dicats Roug~s. . ·sans doute bientôt: ,,J~ sais ce. que vo~s 
voit dans ce fait, si toutefois 11. est con~ 1 volution doit avoir un caractère purement 2) d Instituer la liaison Ia p~u.s étroite valez, et je n'ai coutume de faire la pa.rx 
forme à la réalité, un manque de con- économique, tandis que l'Internationale I avec . l'Internationale Communiste, av~nt- avec les loups qu'a rès les avoir écorchés". 
fïance non seulement-à l'égard du ~?ngi:ès, Communiste tend à une révolution essen- ga~de du ~ouvement ouvrier revolut10~- Elle fera. justice is deux parties eontrae­ 
mais à l'égard encore de la ôélégation tiellement politique. Les ouvriers. eux- narre ~ond~a~, :par le moyen dune r.epre- tantes qui se sont si bien entendues dans 
française elle:..même. mêmes, représentés. par leurs syndica~, ·s~ntation recip!'oque dans }es ?rgamsmes la langue socialo-bourgeoise. 
Passant· à la question de ] 'indépendance peuvent seuls et doivent assumer la di- ~ecteurs de. 1 u?e et de 1 autr e l~terna- 

du mouvement syndical, Lozovski admet rection de la révolution. f e · ne veux· eer- tionale, aussi bien que de conferences cc000o eccQOOc •oc()()()o • 

qu'on peut tenir compte des particulari- tes pas ravaler les services rendus par communes, etc ... 

Les conciliateurs à l'œuvre. 

. duite communiste dans les groupes com-lmunistes; et enfin elle se débarrasse da 
Jtn~istes d'.enfants, la lutte pour la con- personnel enseignant révolutionnaire qui 
quete des ecoles en Allemagne est entrée naturellement, en ayant assez des écoles 

.·dans un~ période de gr~nde intensité. à calotins, se concentre de préférence 
. -.-~- C~ qu on appelle les ,ecoles ?ommun~les dans les écoles laïques. De cette façon, 

. , .. . . . , . . . . . . ~u écoles du peuple, c est-à-dire les eco- par la cession d'à peu près une douzaine 
Le ,Parti .. Co~~~iste Unifïé a Alle1!1~-1 Parti, !1- forme. une, eommisston ayan~ pou_r les pour les pauyres .gens, son! :1-~tuelle- d:écoles laïques à l'influence de l'esprit 

gne n ~ eu JUsqu 1e1 que t~ès pe~ de ~oisir but 1 élaboration d un programme d ensei-. ment plus que Jamais une pépinière de re:volutionnaire, la bourgeoisie est en me­ 
pour s occ~yer d~s questl~ns d ense~~e- gnement co~mmumste. . . .~ontre~ré'!o~ution et JI:une ~aine forcenée sure dans une ville comme Berlin de san­ 
ment et d educat1on. Ce n est pas ~u i1 ne 1 . A ~ant Jne~e le Parti,. la jeunesse com- ~u bolc~e'Vl!>me. La republique démocre- vegarder de cette influence la plupart 
se soit rendu compte ~e la,gran_de imper- ~ums_te avait entrepris la .!utte po~r ~que.na rntroduit dans le régime de des écoles qui restent. Mais nous autres 
tan~~. de 1~ Iuttte ,,pour. 1 ense1gneme~t, l enseig~emen_t. Dès la premier~ anne_e l._ense1gnem.!lnt aucun changeJJient essen- communistes nous ne nous laisserons pas 
mais 11 avait Jusqu a presen~ des devoirs de _la revolution allemande une V1ve agi- tJ,el, pas meme d'ordre formel. De Suni- prendre à cette o'lue; nous consacrerons 
:en~ore p_lus grands,,.encore plus pressv.nts. ~tlon fut menée dans. les. écoles ~e: me- .t~ _d'enseigneme;'),t" qu'on avait réclamée tout~s no_s forces" pour faire fermenter le 
Mais maintenant qu il est devenu un grand tiffs avec des revendications politiques si instamment, U n'y a aucune trace. Les levarn revolutionnaire là où se trouvent 
parti révolutionnaire de masses à qui il e~ scolaires concrètes, telles que: suppres- social-démocrates, les démocrates et le les enfants et les parents prolétariens, 
in?omb.e d'entre~ e:n lutte _sur .t~u~ les ~r: s1on des classes du soir,_ paiement d~ centre tombèrent d'accord à Weimar c'est-à-dire, maintenant comme aupara­ 
:rams ou les proletaires avamt ete Jusqu ici heures de elasse, suppression des pum- sur un compromis d'après lequel l'ensei- vant, dans les écoles communales ou éco­ 
préssurés et exploités par les dirigeants, tions, reconnaissance des Conseils d'éco- gnement primaire serait uniforme pour les du peuple confessionnelles. 
;te Parti :mtre e~ lu~te décidément pour liers. _A Berlin et dans <J.U~!ques autres toutes les cl~sses de la. ~ocié~, mais L'instituti?n de l'enseignement unifié 
]a co~quete de 1, ens~gne~ent et la de~- endr01ts _d~ grandes ~t opi!1.1atres grèv.es pour que 1~ riche bourgeo1S1e pwss~ pas- pour. les trois premières années n'a de­ 
truct1on de la reactionnarre bureaucratie se produisirent parmi les elèves des éco- ser outre a cette ordonnance, les ecoles terminé pour ainsi dire aucun change­ 
scola:iîe, pour la création d'un nouveau les de métiers. 11 y a environ un an l'or- privées étaient autorisées comme par le ment: comme par le passé une diftérence 
;:égime · révolutionna:iîe ~'éducation, et gani~~tion de~ jeunesses communistes a. l)assé. L'en~eigne~ent religieux dans les extrême subsiste entre l'enseignement 
donne à toutes ces questions une place publie le proJet d'un programme commu- ecoles subsista egalement. Les parents communal et populaire, l'enseignement 

1
mportante parmi ses autres tâches. njste d'enseignement et l'a répandu en ltbre-penseurs ont le droit de dispenser moyen et l'enseignement supérieur. L'im- 
La révolution allemande nous 8: m~ntrë plusieurs milliers d'ex~mplaires. En ~é- leurs enfants des leçons _de ca!kchisme. . °:lense majorité des enfants du proléta­ 

que dans les pays de haut capitalisme cembre J920 elle a resolu la f01:;idat1on En somme presque rien na change. nat reste comme par le passé en dehors 
· la conquête du pouvoir par Je prolétariat de groupes communistes d'enfaDts par Si l'on laisse fonder sans rien dire quel- des cadres de l'enseignement moyen et 

:n'est n·i simple, n~ rectiligne, mais qu'au t~ute l'Allemangne. Ces ~roupes commu- ques , écol~s sans .instruction re~gie1;15e supérieur. Comme par le passé ils reçoi­ 
-contraire elle exige un processus très mstes d'enfants ont depms lors reçu un appelees ,,ecoles ls.Xques", ce est la qu un vent dans des salles de classe trop 'J)eti­ 
fong et très compliqué pend.ant lequel il développement rapide ~t ont déjà eu à piège qu'o_n dress~ au prolétariat des tes pour le no~bre des élèves un enS*Ù· 
s'agit non seulement d'attaquer et d'ob- mener dans· beaucoup d'ecolE)s des luttes grandes · villes. SIIDeo danaos et dona gnement très msuirtssant donné par un 
server la citadelle de )'ennemi,. mais en ardues pour, la. défense de intér~ts .des ferentes." La pratiqu~. a. montré que ce personnel ense!gnant trop peu prép~ et 
même temps de miner et de fa1re sauter enfants proletariens -contre la reaction- cadeau de la bourgeo1Sie est un cad.eau trop peu paye. Le budget des ecol, 
ses forts extérieurs. Et l'un de. ce~ forts !]aire h~reaucratie des écoles. Un j0l.1rnal de danaens. Les écoles laïques fonction- d'enseignement moyen . et sup~eur sur­ 
extérieu:.s de la forteress'.l capitaliste est mternational pour )es enfants, "Le Jeune nent exactement comme des camps de passe de beaucoup celm des ecoles com- 
J'enseignement d'Etat. . . camarade" est le porte-paroles des en- concentratio?, dans le~quel~ les e~fants mun~es, tan<!15 qu~ considéra~t le nom~ 

Dès le mois de décembre 1920, au fant.s dans cette lutte. Les chefs de du prolétanat révolutionnaire, qrn . sont des e~èves, c est l'mverse qm au contra 
<Congrès du Parti Je V. K. P. D. a élabor~ ces groupes d'en:îants possèdent _aus~i une les premiers . à _lutter contre. l'enseigne- devrait avou; lie~. C'est pum:qu~i no 
des thèses pour servir de principes a revue mensuelle: ,,L'enfant proleta~1en> ment du ~atechisme, _sont s01gneuse~ent lutte pour l ense1g~emen~ doit etre en 
]'activité des Consens de parents commu- Par ces trois faits: par l'orgamsation et attentivement triés, rassem~les et attendant en p1·en1ll·re hgne une lu 
nistes à l'égard des écoles du pe:uple. e~ la ~obili~ation du personnel ensei~ant s~paré~ des a11;tres. La blJ!eaucr~tie réac- pour la conquêu- des écoles c.ommu- 
Quelques semaines auparavant les mstia revolutionnarre dans les rangs Cie la tionnrure des ec?les en. tire tro~ so~ nales. . . . . . , . 
tuteurs communistes à l'occasion de la F. L. G. D. et de sa fraction communiste, de profits:. prem_ièrement elle na plus a Le r~gime rntcr1t>ur d7 l e~?le corn 
fondation du Libre Syndicat des lnstiFu- par l'organisation et la mobilisation des crai~dre r1p.1ecti~n de_s autres enfants.par ~ale ~st enco;e g?uverne entlereml'n 
teurs Allemands (F.L.G.D.) à Gotha s'é· parents révolutionnaires dans les fractions les idées revol';Itionnarres que pourraient 1 e~prit de 1 enseignement de.s ~m 
taient réunis ·~.une fraction et avaient communistes des Conseils des parents et,prop~er parmi.eux les enfants_de~com- ~up.laum~ Unprogrammed'ensmgn 
élaboré une ligne de directives pour la aussi par l'organisation et la mobilisation mumstes. Enswte ~ile est délivree de ngid~ exige d_es professeu~ e~ d, , 
iutte pour l'enseignement. En outre, le des enfants du prolétariat S-OUS la con- J'inlluence des conseils des parents com- ers f ,ceomplissemcnt meesmque d 

La lutte pour l'enseignement en 1\llemagnie. 
par Edwin Hôr-nle. 
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une défaite et une humiliation qui a\ll'ait térence toutes les influences . qui' po
1
ur- 

. ~~ ·· t Atre exercoea.uour arriver à · eur les plus fatales conséquences. pour toute rru.en. e · ,,. · • :Y." ""'! · d 
l'Asie et qui apporterait des complica- solution, en vue ~ ar~ver a un a?~or 
~ions et des tro.ubles ~OUVe&UX dans les mutuel sur l_es Jll'lDCleS de leur _p_olitiqde 
Balkans et les· pays: Danubiens". . en F;Jitr~e-Ori~nt. . a _pro~os1tion e rance -eu raison d'agir ainsi pour déjouer un Harding fut. remise hier a L oyd-GeoJe 

---...;.--~ complot fotmlnté dans la ville". ---- dans sa ma1s?n de campagne, ~ersotn~ - 
ncres, !3 jmliet - Rri~à. & déclaré D'autres questions =. été. posée~ a:u. Horses, 11 jullet. (Rad~o). - On s'ttend lemen~ 1par. l a1!1b~ssad~ur.::d,=.- amfat 
Coro~s1_on. Pe.rlenrentaire pour les gouvernement sur l'~DVOl d'une déleg~- à ce que déjà dans le courant. de lJ!, ·s~~- ci Oil bs a~end Ca ce q~:\lJle premi~r mi- 
s C ne.ures_ que les troupes fn.n- tion brit.annique à M,oscou et sur l~s re- malne les représentants de tous les partj.~ . atrm ~e es _om!ÏÏ!ra'tion approuvant 
de OT''8ta.ntin0.p)e ne - prendront sultats 41u commerce avec la Russie de- intéressés au· rétablissement de la p_11.1x ms e. a~s_e . une e 

a aucune opéra~~n militaire et con- puis la signature du traité. Le secrétaire en Irlande se rencontrent à Londres. . On· cette invitation. 
.eront la Jlt'l{l'tra.liti greeo-turq.ue~ d'Etat pour le ~on:merce. extérieur a r~- pense qu'Arthur Gfüfith ~ccompagper! --- 

PO?du que la ID1883:0D br1ta!1~nque part:-· De Valera à Londres. Le .. D3:ll~ C}fronœle Horsea 11 jurllet, (Radio). - L~ leader 
. , , rait pour la RUssie. an milieu du :J'J}OlS dit qu'une rencontre préliminaire a.w::11: des cheminots anglais T.homas, dantJ un 

Paris, 10 Juillet. :-: (Radio) de Zifierer, 1 proçhaln. La . ~}e~· des :m:~rch1ndises lieu dans un Jour ou d~ux et . on ~ro1t discours prononcé hier, à déclare q),le ,. la 
Correspon~lllt p~1en du ,,Corref3Pon- angl&J.Ses. expédiées en, ;~ussie pen~ant que les membres du cabm~t britannique décision des cheminots disant que dans.lm­ 
~enzbweau.- _-d_e V1enne.)_ D'~près les les 4 ,mois miu:s-Ju~, s elev~ . en chiifre se rencontreront d'abo,rd separement av:ec térêt de la nation la paix était e,s~entie~le 
JOurnatu 1~nS1en~ 1~. député socialiste r~nd .a J51 mille livres ste~lings. Dans les représentants de 1 ?"!a!lde septen~rio- dans l'industrie n'avait pas été pn~e 
~anl Bon•O?nr avS?t 1 mtention dans une ce c~e ne S?n~ ,Pas compnse~ les mar- nale et de l'Irlande mer~d1on_a.l~; Les JO'?,r: parce· qu'ils redoutaient la lutte,. mais 
mt.erp~lle~?m ~!3 demander au Gouverne- c1?-andises ~xpedi~es en transit_ par la na.ux annoncent que. 1 armistice a ete parce qu'ils voulaient contribuer dire~te­ 
~Dt qlJ. ~ d~en~e ~u:x repr~sen~nts Finlande! ~ Esthome ~t la Lettonie, , . ,signé par Mi'chel C~llm~, _le ?OI!lma1;1dant ment aux· meille~rs intérêts de _la .nation. 
dip)?~a,tig.,es ams1 qu aux fooctionnarres , Il a ete del!lande au ,sous-s~cret.aue en chef de ,,I'8.1;llee r~publicam~ ~lan- Il exprima' l'espoir que les ouvriers d'au­ 
sapene·nrs de toutes les administrations dEtat des A:ffrures Etra.ngeres s1 la note daise". Dès que l'armistice fut .signe de tres industries suivraient-cet exemple.' 
publiqta.es•d~ pr~ndre n'.importe _quell~ part de protestation du gouv~nement 1:1sse la. part_ du gouvernement britannique· par ·· · 
a~ en1tr4fpr1ses ·màustrielles ou tfinancières. compte les secours accordes p_ar 1~ L!gue le. général Màcready, cessa le recrute- ---· 
Le présid?nt <!lu conseil Briand déclara des Nations aux troupes ~nt!~oviétistes ment de la police militaire en Irlande, · 
.8lJ COlllN ~ une ieonversation qu'il eut hier encore sou~ les arme_s a~~lt. ~te reçue et et des forces de la. Royal Irish Consta- Allemagne . 
..avec P-R1il Bonoour à. la Chambre que et q~e~e repense avait ·ete fai~e., Le sous- bulary qui devaient partir pour l'Irlande . . . . . . . 
-dt\n& la qumzame une cïrculaare serait sec~taire. .a répondu: .,,Il .a été r~çu ~e hier, ont· été retenues en Angleterre. L'adjoint du. repre~entant du gouverne- 
adre~ée à tous les -fonctionnaires du Tchitcherine une note -~:xpri~ant ~ espoir .Dans la plupart des églises de Dublin, ment allemand aupres du go~veI'!lement 
:ro.iDistère des a.ffaires ~trangères leur de- que le _gouvernement b~itanmque n encou- ·du sud et de l'ouest de l'Irlande on parla russe a répondu au. Comm1ssarre du 
ma.lldant de -ehoisir entre Ieur position r~ra1t pas la formation ~~ ?"Oupes hos- de l'armistice et des appels furent lancés Peuple p~ur les. Affaires E~rang~res, au 
e1fi.œ.ell~ et ~ur emploi ~ventuel dans une tiles au. gouvern~ment soviétiste. Ce der- aux deux côtés, les adjurant de s'~bste- S'1:Jet .de l explusion _de :Bavière de Kre: 
entreprise ft»nnc1ère ou tnôustrtelle. Paul m~r s~t fort, bien que le gouv;~rnem~nt nir d'actions provocatrices. Le ,, Tnnes" stinski, que la, ~rotest~t1?n du go~verne 
Bonoour annalt rëponda qu'il renonçait à b;1t.anmque n a auc~ement 1 intention apprend de Berlin 9.ue, d'après l'opinion ment russe a ete portee a la conna1Ssa!1c~ 
:f&ire_-1'intel1)(lllation. Les journaux croient d encourager la forn,iat~o~ de ce~ troupes générale, De Valera et les autres chefs du gouvernement, ·alle'!land. Il a exprime 
~.:yOOT que des mesures semblables seront et au .. cune repense na ·ete adressée a cette responsables du mouvement républ:ïc~in l'a~sll!al!-?e que, 1 e~quete ~om!llencée con- 
pnses ms les autres m:tms<ières, notam- note, . parviendront à faire respecter l'armistice duirait a. une solution satisfaisante. 
ment dans -eeux des finances,· des colonies ~ une ·<11.1estio~ con.cernant }a re~on- par tous les smn-Ielners, quoiqu'il· soit 
rt dei! tra'Ul,U.X publies. uaiasanoe -de la rep~bliq!1e extrem~-or~en- possible que des actes de violence répa- 

____ tale, le_ sous-se~retaire d Etat aux Affaires rés 'éontinueront à se produire. -L'emploi p 1 
_ ~a,ng~:res .a ~epondu: ,,Le _gouvernement du mot ,,hostilités" dans la proclamation O ogne. 

f.aris,. I ~, juillet. (RaG:io de Z:ifferer, cor- œ-iti:~mque n ~ pa~ consci~nce ~ans la du gouvernement britannique ( donne lieu . . · " du 
:resp,onda~t_ J?&risien «lu ,,Co:rrespondenz- S""..abillté,delar~pu~l_!q_uee~tre~e-or1~ntal~, à croire que l'armée républicaine est ré- L_e ,1ournal ,,La Vol.X _de xars~re . ti- 
bureau .. a Vienne.) Le ,,Mia:iin" apprend·~ comme les mtére~ britanniques imme- connue comme belligérante et cette re- 10 J?illet, dans. son article e ~e e ,m -~­ 
que I'oppesition a:UTait l'intention de diats de."?s c,es tern1;?1res !le sont pas connaissance· doit avoir des conséquences tul,é. '?Les relati?n~ r~so+polonaises, Îcr1; 
mettre 1~ ~ouvernement -en minorité lors _gr~n&, il na pas l rnten~10n ~e recon- Importantes si les négociations. n'aboutis- "~ att!tu~e de~ emigres. russesc e1;1Jhé~e. 
de la seence de la Chambre de demain, naitre a-ct_uellem~nt ~ette ~e~ublique. sent pas et si la guerre recommence. De fait l objet d u,1!-~ ~ot~ d~ T hi, ._. ., 
quand, les crédits pom le 'Levant seront, Quant_ a la S1tuatio°: générale dans le l'autre côté elle rend l'armée républicaine Nous a~o!1~ deJa_ indiqué que 1 act~v1té 
discutés, 1,proftt.ant .è_u fa.it -qu'un grand. I.:evant, la pres.se a:nglaise, o~~upe une at- rèsponsable de la stricte observation de des politiciens. et,range~s ~nt~av~ . non 
nombre <Je députes, _ on. dit 81 _ qui titude e~ectative, ~n p_revision du pas- l'armistice, comme le demande de l'usage lement le tr_avail d_ organisation mterieu~ 
votent peur le gouvennement, sont partis. sage ,poms1ble des _kemaliste~ == la zone de guerre parmi des nations civilisées. de la Russie, mais . sus~ite . encore. fre 
en vaeanees. Pourtant le j<>nrnal assure !neutre de Constatrnople. D après le cor- quemment des complications mtern!l-tion~- 
quecetteM1ntativ,e,éch~era eomplètement, respondant diplomatique du "Dail_;r Télé- . ~---. les. ll:semble que 1~ groupe de la."~~er~" 

.graph- cette violation de [frontière ne Horsea, 11 julliet, (Radio), - La propo- devrait comprendre que son .acüvlté nuit 
iJ)eut guère se produire aujourd'hui car &i:tï..on du président Harding de convoquer non seulement au peuple russe, mais 
une conîésence préliminaire doit se tenir une conférence sur le problème du Paci- ausi à la Pologne, qui s'efforce _par tous Angleterre~ entre Mustapha-Kemal et le commandant ûqne et sur la question d'une limitation les moyens de conserver la paix. Toute 

. -en chef anglais .à Constantinople. L'An- d'armements a été généralement approuvée cette émigration -fait une .eampagne fu- 
- Lo_ndi,es, 10 j1iill&t. - Dans sa [séance gle-tenie est inébra.nlablement .décidoo à -en. Angleterre. Harding propose que l;i. rieuse contre la- paix de Riga. Les _enne­ 
d'hi:er .ta Chambl'e des Communes a pro-, .assurer la liberté des détl'oits, .Dans son Gn\nde Bretagne, la France, l'Italie et Je rnïs de l'indépendance pQlonaise ag~sent 
posé ..au .gt:1.UYtirnement .UJle série de ~ .a-rticle ·de -~te, le ,même jeutna.l .oont: Japon doi~nt participer ·à une conférence pàr des-voies différentes: les uns marchent 
tione sur· les arrestations de Oonstanti- ,,L'.Ai:ngleterre ne peut permettre que Cons- qui aura lieu à Was.llington pour une à découvert, les autres . reconnaissent en 
n<rple. Les représentants du C.abinet ont tan:tinople appartienne à une puissance -discussion de la question d'une limita.tion paroles cette· indépendance et en realité 
réelamé qu'ils a:i.'oot encore. a.ucune don- Beulement, et moins encore è. une. puis- <les armements. Si c~tte proposition est déclarent · aux monarchistes qu'ils se 
née, sur oe fait tit i1s :ne peuvt::nt fournir sance tin .:relations intimes avec nos en- trouvée acceptable, des invitations for .. trouve·ront une langue commune avec 1-0s 
aucmn compte renélM detaillé. :nemis. qui attentent à nos intérêts en melles seront laneéés. Il est évident que "hommes de réalisations-. Le peuple po- 
1 e Mm..i-stère des Affafflls Etrangères dit A-aie. Cela ,équivaudrait à voir apparaitre cette question est étroitement liée avec lonais saurD: apprécier les uns comme les 

q_u'il ne.,'faut pas .wcorder aUJZ arresta-- -sm le -~sphore une nouvelle Russie, la. les pr_oLlèmtis du Pacifique et de l'Ex- autres. Une bande d'aventuriers ne réus­ 
tion:!! ~n ,question ,du s~nification poli-· Russie -de Lénine €t de Trotski, p-Jùs trême-Orient. .Harding propose que les sira pas à faire obstacle entre deux. 
nqm,. Il ?J voit 11eulement une mesure ~I!gereuse encore .pour. la pai:X' et J)Our puis~nces spécialement intéressées dans grands peuples, de quelque pavillon. 
mdislpeDSfl,ble de police: . .,,Harrington a for.dre gue la Russie tsariste. Ce serait ces problèmes considérent à la con- qu'elle se couvre. Notre réponse sera 
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tâ?h~ detierminée ,d~s un _te'!lps dete.r j' jnàividua~ités fortes poussées envers, et ~ettre .. La f?ndation ~n ~utomne 1920 /nistes d'enfants un cadre <le pédagogues 
~,e. Au~e pllOCe, n es~ k1~see pe~ le oo~tre tous .au travers -d~s cadres de 1 en- du syndicat hbre des mst1tutcurs aile- ouvriers révolutionnaires. 
lime -exemce ~e J ei:wmt. createm m du Be~em~nt ~oUITont v.emr à nous. Il se ma?ds ~ar le personnel enseignant révo- Les conseils de ar . d . _ 
p~..,oDJ?-el --ense1g1ila:D.t, n'.I . des _€Ilfa:nts. peut 9u il s01,t ;possl~le cependaJ?t. faute lutio~n~rre se produisit à la suite de la lement appuyer dl f ents 0\~eni~ctuel 
V~s1!1-e cr_e1;1X o:u •e'.X:ermce mecamque ~e miell!X, de_ neutraliser up~ petite ~c- eonvi~t1on qu'il serait impossible de ré- la nécessité de rendtç1~ pa~ icu er~ sur 
:militans e~"loila t.o.ate la mdhode. Cas- tion des etudiants et des eleves des eco- volutio;nner l'Union des instituteurs alle- blic et de do . e enseignemen pu­ 
~~ des v~lont.és--~fü1. .:tout le pl'in_cipe 1~ ,supérieures. Da~s ce ~ut Je_s gro~pes man~s. Tou.tefois un certain délabrement dans la direct~: d:~xé parents une part 
ethiq11e. L enfant Il .a qi.; a em.magam.ner, d <etl.ld!Jan~ commumstes, si petits soient- se fait sentir actuellement dans ses rangs. ce qui· concerne l . h _colJsr surrmt en 
commner et reprodlfille. Po'IH' les ,deux ile, ont déjà enta'epris de temps à autre L'extrême-droite s'en est détachée. Pour 1~ ro r ~ c ~tx es pro ,es~eurs, 
côtéS, prof~seeurs et eni'~nts, l'écoJe ,_pré- des .assemblées pu~liques polll' les intel- Ia propag:i,nde communiste ce sont sur-_· tatlon g.d:1°!iie 1 e.nse;gneie.~~' l ahmen­ 
sen~ 1~ me!"OO martyre. L'enfa,~t tâche ~e ~ectn~ls. En outre ils prennent part .al!x tov.~ ~es Jeunes instituteurs et les. élèves -veaux conseils Jes, e c. t . eJf d ,~s n?u: 
se deî:ooer a la menaiee de l'arrti-natiiJ'6lle eleet10:as ,dans les -cercles ,et les comités. dé's ilcoles normales qui sont à consi- quelques or' i~ _palen s on e ermme 
·férule t laqu€De le pedagogue qm .n'a L.a situation économiqu1::: du personnel dértir. o eves eco e~s, _ 
qu'eJJe comme mo;,en &e pernuasio111 .a ense:ig.EJ.ant .aussi bien des écoles élémen- . . . . Les groupes commumstes des enfants 
.souvent recouI'€. La verge joue .daus l'é- taires .que ,des écoleEJ supér{eUI-es est très A quel pomt 1~. bureaucratie pedagog1- luttent a;v~nt. tout contre Je nationalisme 
oole communale allemande un rôle tr.èe insu.ffisarnte -et continue à empirer de jour 9.ue -~ pe~ de l m~uence des quelqu~s et le clencahsme . de l'enseignement et 
:mwo:rtant. L'enfant considère son prof-es-- en jour. Cela ,est vrai non seulement pour msti~uteu~s co~IDumstes, on pe~t le v~ir naturellement aussi contre les punitioRs 
sear com'lle son -mnemi et celui,.ci le luâ .des cas particuliers, mais peur la majo- par ce fait qu au cour~ _des der~ners ~01s, corpo:elle~, et your la reconnaissance des 
rend bien, ear il ne voit dans s~ élève rité: il y .a des centaünes de professeurs nen. seulement en Bavie~e, mais ~ussi en conseils d ecoh~rs. Les réactionnaires la 
què de la malice. Mais la bouigeoisw aime a-vec prép.aration universitaire qui dans Tun~ge, et dans le bassin du _Rh1:11 on s'- tro~vent ~auva1~e. Pour s'en rendre comp­ 
·oien ce sye:tème: ,on empêche .ainsi le dé- la seule ville de Berlin pour è!LJ'e en me- est livre. sur la_ personne des rnst1~uteurs t~, il , suffit ~u consulter la presse so­ 
veloppemeg:t des libres individualité:J, on sill"~ de poUl'voir à le~s besoins- pro'{lr~s co_mmumstes a de brutales voies de cial-de~o~ratique et ~o~eoise: c'est. un 
-elè~ .ainsj les es<;ila:ves l~s phw dociles. et .a ceux de leurs iamill-es, sont obliges fruts. toile _general contre I action commumste 

Le i>yzant.misme même n•est. ~as enco- de cherc~er tou~e sorte dt! trava~ sup- · La lutte livree par le prolétariat rèvo- parmi les e~fants; d'autre p~rt nous vo­ 
re chasst-- des ée1'les. _ Les mnnstres de J?le!Mntai.res_ s01t coml!le. commis aux Iutionnaire allemand pour la conquête yons que l organ_e co~mt~mste pour. la 
J'jnstrue.tioJJ publique des gouver~eme[lts ecntll.J'e~, soit comme _caissiers dans quel- des écoles et la ruine de la bureaucratie :pr?pagande parmi les ec?hers bavarois à 
social-démocratiques, comme Remsch, en que -eafe cbaJ'.!tant, smt comm~ ~areb~nds réactionnaire de l'enseignement n'est que ete- sus~endu, et so~ redact~ur res~on­ 
P11ll*le, H,eymann au Wurtemberg et d au- ambulants, soit c~mme commiss1onrunres. dans son commencement mais elle fait ssble mis en accusat10n. Mais nos )eu­ 
trea ,encor~, qui sont à ce poste depuis C'est e~ut Je Jeune personnel ensei- de rapides prog~_ès. Natu'rellement le ro- nes cam~rades ne se laissent intimider ni 
des années déjà, n'ont p.as encore osé en-· g~a_nt qw se trouv~ dans une situation bJème ne pourra recevoir de solu.tio/sa- ~ar la. ferul~ de leurs pédagogues réac­ 
]ever l'image dù Kafaer dan~ lt>s sa~es cr1t1que.. Et _mal~e tout c~la la _propa- tisfaisante qu'après la conquête du pouvoir tionna.rres, 11:1 p~r les ignobles menées de 
et les classes des <icoles: mutile de dire gande revolutionnsrre parmi les pedago- politique et la prise du pouvoir ar la l~- poli.ce qm disperse leurs démonstra­ 
que lel" légendaires . histoir~s. de princes g~es rencontre les plus grandes ~eu}. dictature. du prolétariat. Mais 1l Parti tions_, les. arn:es à la main.. Il_s d?nneD:t 
~t de mor.arques contrnuent a f!gurer ~a?s tés. . La masse ~u personnel enseignant Commumste se rend très bien compte que fort a fa;1re a l! bureaucratie react1onnai­ 
les livres _de lecTil!e et les. hvres d h1& provient de faDlllle~ pet~tes:bourgeoises màlgré tout, dès maintenant, par la ro- re des eco_les. C~e sont bien plutôt les 
toJre. Quelques demunstrations bru~all:3-- et paysannes. Pal'Jill les rnst1tuteurs des pagaRde révolutionnaire parmi le pei{on- enfants qm entrament leurs parents dans 
me1;1t JJ?SeE en scène par d~s sociétés é~le.s eommunal~s, c'est l_a . s~rile e~ nef enseignant, les parents et les enfants. le mouvement et non le _contraire. 
nationalistes <le gymnast1que fuent se re- c.~ustr~le e1ucation des semrna1res qm et par _la création de· nouvelles formes C~tt~ lutte pour !_'enseignement amène 
tirer dans son trou dP- rai Je valeureux fait 9u 1~s n ~nt a.ucun _ contact avec le d'organisation, des conseils de parents et aussi bien le~ ~nfants que beaucoup de 
républicain J-hn!sch.. prole~ar1at rev,olutïon_nam., et les gra~ds d'élè·ve~, doit être préparé l'accom lisse- parents proletaues dans les grands pro- 
Toutes Jpe UDfvers1tf's et les eco~e~. su- P;oble_me~ de ~ actualité. Une !ormat10_n ~ent VJctorieux de la révol:i;ition cfmmu- blèmes de la lutte pour le pouvoir politi­ 

P?'1P\l!es 1.~chmques tont, des pep1mer~s d~~p;1~ msu:ffis~nte et [scolastique fait mste dans le régime de l'enseignement. que .. De c~tte façon. ce combat ·partiel 
d e~pr1t non se~em~nt oourge01s, ~a1s ~u Jl~ se. compla1se?t ~ans les ténèbres et Les chefs des groupes communistes d'en- co~tnbue ~ la lutte t?tàle et le petit 
.ma1s encore . na~ona.J.Jste, pangermamste: 1 ~mon Jaune des mstituteurs allemands, fants rendront plus tard sans aucun doute rmsseau, d apparence s1 modeste, de la 
Ce ::"nt des etudiantt et des ~ycéens qm qm P?SSède un appareil puissant et bien des services précieux à la cause du corn- l~tte pour l'enseignement communiste 
·orm'ent le noyau troupee de l Orgesch ~t orgamsé, les prend sous sa . tutelle munisme en contribuant à l'édification de vient affluer dans lé grand fleuve du mou­ 
de l'Emwohnerwehr. Le :rcmbre ~~ ét~di- dès Ie1:1r entree dans la vie pratique/ l'enseignement communiste et. à la lutte vement révolutionna,ire des masses. 
ants communistes est, pour . arns1 d]!e, et leur nnpose Sei fétiches réactionnaire&. contre le sabotage des masses réaction 
~; 1 à ZHo. :Une ,t,entative faite pour m- Des o!gl:-Dis~tions d'assistance mutuelle; naires du professorat. Dès maintenant 
ueJ sfu' voue à l echec. Seult>s quelques des b1bhotbegues eontribuent à les y sou- nous préparons dans les· groupes commu-J 4ï? ~- ~ ~ 
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,,Bas les mains devant la paix et l'amitié 
entre les peuples polonais et 'russe!" DECLARATION. efforts des pouvoirs pour museler la presse .,Nous, ouvriers, réunis dl:' tous les 

révolutionnaire, les journaux snpprlmés coins de la Rttssie Sovlétlste et actuelle- 
---- reparatssaient sous de nouveaux titres. ment en traitement dans les sanatoriums 

Malg~é _ l~ situation fina~cièr~ extrême-! Plusieurs camarades ont compris le Le co~age révolutionuairé des ouvriers de théologie, nous estimons de notre de- 
ment difficile et la chüte morne du mark passag~ de. mon discours concernant la finlandais ne fut pas abattu pour cela, voir prolétarien, au moment solennel où 
~olo~ais, 1~ gouvernement a demu~dé_ à Conféderation du Travail d'Italie dans le au contraire ils , se, rendent compte de sont réunis les meilleurs représentants du 
l~ Diète., d ap_p:r:ouver une nouvelle emis- sen~ que les pourparlers entre Oudeguest plus, en plus de 1 abime de mensonge que mond entier, de saluer le IIlème Congrès 
?10n ~e ." o milliards de marks. La D!ète et 1 organ.e E,xec~tif de la C?nfédt>rntion represent~ 1~ ,,démocratie". La social de l'Internationale Communiste qui siege 
a .r~tifie le projet de 101 et a charge. le du ';I'z:avaü d Italie ont eu heu à la fin démocratie découvre de plus en plus son aujourd'hui dans la. capitale rouge de la. 
m1mstre des Finances d'a~ir à sa guise du_Jm~. de_ 1921: Ce n'est pas juste. Ce hypo~risie et sa traîtrise, et les masses Russie Boviétiste. 
~o?r le contrôle des opérations de change qut !fi mtére~sait d~~s cet. ~;emple P.:;t e~ viennent à cette conviction que la Nous sommes persuadés que l'Interna­ 
et1 anger. une. illustration de 1 Impossibllite du neu- dictature de la bourgeoisie ne peut être tionale Communiste défendra les intérêts 

tralisme, 11 .Pi:ouve q~e chaque o~ganisa- renversée que par un combat acharné. des opprimés de tout l'univers. Finlande tion est obligée de _faire son choix_ entre REBELL. Nous prions les représentants du pro- ---·---=-· la IIIème Internationale Co~mum~te et _ _ létariat de transmettre à leurs peuples 
Le Conseil d'Etat de Finlande a décidé la Hème a~~c son édition syndical d fms- notre sincère reconnaissance pour les 

de former une délégation commerciale terdam. L échange ~~ V?,es et les P?l,1_1'- avoir envoyés à Moscou travailler en 
permanente en Russie, qui sera composée parlers a.vaie?-t e~ heu a la ~n. du Juin E Î 11. -SI • commun pour le bien des travailleurs du 
de co~merçants et de représentants du de 1920. Apres _l_a?cord de JUll~et ;920 ro enece OVaqme. !monde entier. 
Conseil d'Etat. Les membres et le prési- e_ntre la Oonfédératlon du Trava~l d Ita- ---- Nous souhaitons à nos chers frères les 
dent seront nommés par ce dernier.. he, e~ les syndicat_s russe~ a~ SUJet de l_a , . membres du Congrès l'énergie et la force 

créatlon du Conseil Internatlonal Provi- La greva des employes de lbanque. nécessaire pour mettre en pratique les 
------ soire des Syndicats, un certain refroidis- paroles qu'ils O t t , li 

. sement survint entre les deux arties A Prague a éclaté une grève des em- a pr non~en e pour rea _ser Pays Baltiques. contractantes. La participation de 1~ ·con- Eloyés des banques tchèques suscitée par .ais leurs pays la dictature du proléta- 
. . . fédération du travail d'Italie au Con rès . e refus _des directeurs d'accepter le pro- n\. 1 III' " 

. I:e ,,_Social-Den:i-~crate," dans_u_n artic~e de Londres rapprocha de nouvea/ la Jet de regl~m:ent du travail présenté par ive e eme Congrès! 
1~t1tule ,:L~ J?0~1t!q'Ue de coalitton- pre- Confédération du' Travail d'Italie avec les employes. . . . 
dit la faillite Inévitable du g?uyernement Amsterdam. La scission du arti socia- Les employés des banques allemandes, - Dans le distnct de Tambov il y a en 
letton actuel. A v~c les socialtstes gou- liste d'Italie libéra la Conffdération du qui _avaient ob_tenu précédei~m~nt satis- fonctionnement 38 chambres d~ traite­ 
verneme.ntaux, qur ~nt derrière . eu; e~- Travail d'Italie du contrôle · sevëre des faction, se declarèrent solidaires avec ment pour c~evau:x ga,le!1,X, De Janvier à 
c;0re ;1ll.OlllS d.e partisans . <1,ue n en ayait communistes. En avril 1921 le Conseil leurs . camarades, tc~èques et refusèrent may~ 8.688 bete_s ont été so~nées, 7-0% 
1 ancien parti, la bourgeoisie n~ ~e gene- National de la Confédération du Travail de faire les opérations de comptes-cou- guerres. Prochameme~t des installationa 
ra pas longtemps. E!l~ le considére corn- d'Italie s'est adressée à l'Internationale r~nts pour les banques tchèques. Les s~m~l3:bles seront. faites dans tous .les 
me une valeur numerique a~ Parlement, 'd'Amsterdam pour demander du secours. dll'ectel!-rs des banque~ allemandes ayant distr~c1s et domames nationaux de la. 
et non ~omme une _force reel~e. dans le _Les soo.ooo lires envoyées par l'Interna- P:oteste, le~ employes allemands enga- provm~e. . . 
p_a.ys. 9 es~ pourquoi leur politi9.ue ?on- tionale d'Amsterdam à la Confédération ge~e1_1t aussi.·, la lutte et le, nombre de~ . - L ancien _atl!-mal!- petlunen Mor~1~­ 
siste a faire plus de concession a la du Travail d'Italie témoi nent du ra ro- grévistes s éleva dans 1 ensemble a vitch a envoye a Kiev une lettre ou il 
bourgeoisie que cette dernière ne leur en chement qui se dessin~ et du dés1i _ 17.000. Toutes les banques sont fermées. se déclare touché par la grandeur et la 
fait. Ils repoussent ainsi la classe ou- non pas du prolétariat italien mais des Dans la première réunion des grévistes, force du Pouvoir des Soviets et de l'Ar­ 
vrière du so?tal~sme,. ils brisen~ les for- chefs de la Confédération d~ 'l'r~Yall seul le parti communiste fut représen~, mé~ Roug~ et ~romet de défendre désor- 
ces d~ prolétarlat, ils assombrissent _sa d'Italie _ de se laisser· la porte de l'In- et s~n oraretir: Beckmann, sou.s de . vio- mats la revo~ut1on, co~~umste. _. 
conscience d~ classe et ils le rendent m- ternationale d'Amsterdam ouverte en cas le~t., aplt~·udissements! montra_ que_ la - La section d Hygiène de la pro.vrnce 
capable de s emparer du pouvoir. où l'accord avec Moscou n'aurait pas lieu. grev_e n tait_ pas 1;1ne simple _greve eco- de Tcherepovets a ouver~ dans le village 

. , ---- Ainsi, malgré les louvoiements entre no~9.ue, mais était un _premier combat de Vakhnovo un san_a~orm~ p_our les en- 
. ,,~e So~ial-~emacrate" annonce que Ie Moscou et· Amsterdam, la Confédération ~oliti9.ue contr_e le cap_1tal ~nancier, le fants de paysans prédisposés a la tuber- 
part~ ~ocrnl-democrate letton a reçu du du Travail d'Amstredarn ne eut as premier symptome de r~volut10n dans ~e culose. . , 
secrétaire du Labour Party Henderson rester neutre entre les deux Ihternaiio- grand duel entre le Cap1ta~ et le Travail. - Actuellement se tient le_ conres 
une invitation écrite à participer à une uales, la IIIème et la Hème, car tout le Presq1._Le tous les .employes de _b~nque des a~r?nomes de toute la Russie. , I a 
prochaine conférence internationale qui monde sait que I'Internationale Syndicale de Tcheco-Slov~q~e sont orgamses en examme entre autr,es les remèd~s a em­ 
comprendra les délégués de tous les par- d'Amsterdam présente dans le domaine une seul~ ass~ciation. ;L~ ?ouvelle. que ploy~r o?ntre le fle'.3-u de, la sécheresse, 
tis socialistes. La but est de fonder une syndical ce que la Hème Internationale les fonc~10nna1res ~u ministère ~es Iinan- l~- sélection des graines, 1 orga!118a~on de 
nouvelle Internationale embrassant tous dans le domaine politique. La devise elle- ce~ seraten_t appeles. comme ?n~eurs de l,etu~e des terrains. ~e comm1Ssa;1at_ ~e 
les partis afin d'éviter à l'avenir les même .Moscou ou Amsterdam" n'est as greve _s_uscite un~ violente agitation dans 1 A~ncultu~e a .expose un plan d amélio- 
scissions. A la Conférence est invité éga- une devise purement syndicale indép~n- les milieux ouvriers. ration systema~1qu~ des semences. 
lement le Comité Exécutif de l'Interna- dan te de la politique, mais implique la ---- . -. Le comm~sar~at des ~nances a a~- 
tionale de Vienne. Henderson se réfère lutte pour ou contre la révolution sociale L'"Orges h" T b Si . i1gne a riu cdoperativÎ ouvry.èr: u~rdit 
dans ~a lettre à la résolution du Congrès pour ou contre la dictature du proléta~ c en e eco- ovaq,lle. e 5 m ~r s . pour e mois . e J ~t. 
de Brighton dans laquelle le Labour Par- riat, pour ou contre l'ensemble d'idées Le "Vorwertz" de Reichenberz a en sa. ---: La. dire~tion ides entrepnses métal- 
ty d~clare: ,,Le Congr~s, désir~ en~rer en qui trouve leur expression dans le pro- ~ossession les p:r:oc~s-Yerbau.'C ae fon_d~- lu~q~es nat1on~es t {Go~za)_ 811 copclu ?-Il relat10n~ avec les Comités Exécutifs des gramme et les principes essentiels de la non d'une '·association de la bourgeoisie con a a!ec e ~n rosoiouz: e e ow:_:mra 
Internationales deux et deux et demie IIIème Internationale Communiste. Les allemande". Il résulte clairement de ces ~es ~tcrmt1 agricol~s rt aur~ ar!c.J:1 
pour préparer l'union et prévenir désor- ouvriers qui se prononcent même dans documents que Reichenberg est le centre e :;1t a e 

1
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mais les scissions." le domaine purement svndi~al peur Mos- d'organisation d'une garde-blanche en ea de dnge . waâonÎ ~ ded L'lé' 
---- cou manifestent par là· même leur soli- 'I'ehéco-Slovaquie. A cette organisation p~u s 1 gr~sses, d ·t Vlan e, es - 

Le ,,LatYias Sargs" et le ,.Latvias Ka- darité non pas avec une Internationale travaillent des instructep.rs de l'Org~s?~ ! ~~~ ~00au e;1 pro Ul s pour une somme 
retvls- font l'un et l'autre évidement Rouge des Syndicats professionnels idéal allemand. Le but est egalement défini e L. C rou. es ?\ d l'H " p 
sous une inspiration commu~e une· a~i- mais bien avec notre Internationale de~ dans les documents: c'est l'écrasement bl:- e o~missar~. _e d ygiÎ,ne .u­ 
taüon en faveur de la triple ;ntente ;n- Syndicats Rouge qui a adopté pour ba- des grèves et des "putsch" communistes. ~qr~ rga;is~ en nmee. ans d ex-p~; 
tre l'Esthonie la Lithuanie et la Lette- sé de son action' les Erincipec:: fondamen- L'armement, les accessoires techniques le priuie 01 es_ ~n~e udne rmaisdon et· san~ · ' , · · . - . · d " · ts" nt con po · es ecr1vams u ,mon e en 1er q\U me. Le premier souligne que cette allian- taux, precomses par a Illeme Internatlo- s~r~i?r e rense1gneme? Y so . _- sera dédiée à Léon Tolstoï On es ère 
ce doit être conclue sans retard pour ne nale Communiste Il en résulte évidement sidérés comme les problèmes essentiels a . R . R Il d t A . tol {,._ p ~ · . · · . · , . , d L · t ·t· ti t d voll' ornam o an e na e Nance. pas être pris au dépourvu. Le second que le neutralisme n est qu une fiction au reso~ re. , es ms ru? ions con iennen es _ o r d l'i t' d' 
propose d'y faire adhérer la Finlande. point p_ol_itique. Et comm_e mo~ d'ordre 1~ allusions a_ la surveill~nce des logements Premiè:ie 'Û~f::~ité i~~?~0r1~!~: touu!: neutrahte ne peut servir qu'a ceux: qui et des habitudes de ne des chefs com- d 1 R' bl' P d t gds 

mènent une politique anti-communi3te. munistes ainsi qu'à leur mise éventuelle (m:d'c a ep)u ique es mon agnar 
P S d. 1 , . hors d'état de nuire. 1 aucase. . , ayS Can lllaV0S. A. LOZOT$LI. Les révélations du "Vorwaertz" ont .- Un groupe _de _representants dune 

----~~~-r-~- fait grand bruit et dans tout le nord de giande c~mp:i.g~1e d J\llemagne est . en 
la Bohême on annonce des protestations pourp~rlers pour la Pr!-Se de_ concessions 
ouvrières qui mont1·ent une décision bien ~ans 1 O~al. Ils ent l rnt_ent~on ~e créer 
prise de mettre en pratique toutes les a Ekatermbour~ ~t Chadrmsk den~ grands 
contre-mesures nécessaires. Les social- centres comme1ctaux pour lPs echanges 
démocrates viennent au secours des gardes- en natu:e:, . , 
blancs démasqués en cherchant à dimi- . -:;Dern~~rement ~ eu lieu pres_ de Pe- 

---- nuer ln portée des réYélations du "Vor- tioi:,rad l i~au~ur~tio?,,d~ 6 mais.ons de 
. . . . waertz", qu'ils traitent dP. "manoeuvres repos ~omelles res_e_nees a~x soldats rou~ 

. Dans. _l~ .~rand~ lu~t.e du pioletan~t communistes". La presse tchèque bour- ges, a,ec club, theatre, sa.Je d_e. ~o~e­ 
Frn~!_nda1:s 1,t:J~oluti~nnat~e co~1tre, lu ~om- geoise ou social-démocrate indifféremment rences e~ de lecture! ~te.:. Cette 1~itiative 
ge?ivie et 1e.,_ social-democrate,,, b_lancs cherche à atténuer aussi la chose, ce qui des bn._ta11lons du geme sera reprise par 
~m -~ure depms 1918 pr~sque sans m~er- ne fait que confirmer la déclaration du 1~ S0Y1et de Petrograd pour toute la gar- 
rnpt10n,. l? co~~at pom la pressr foune "Vorwaertz" que le gouvernement tchéco- mson. . . . . . . 
un cha~i~:e ~pec~~l. .:- : .. . .. slovaque a trempé dans l'Orgesch. La -: ~e} Juillet le travail a. ete rep~is 

{!ne f?ls vtctoueux gr ace a l a~de de~ j "Rude Pravo'· publie d'aillems une circu- d~n:s 1 U:;rne de. caoutchouc Treougolruk, 
socrnl:democ~·ates, l_:s bla_ncs t:~mir:n~, a laire secrète qui témoigne de l'orcranisa- a, ~c 3.000 o~vrters. 500 a.utres ?ont en­ 
peu d e~cept1o~s pr_es, les nnprnneue:s et I tiou d'une "Orgesch" sur territoire t~èque. core ~n conge. Il y a du combustible pour 
le~. maisons d ~dit1?~ .de la clas~~, ou-· Il semble que les Sokol, les milices so- 3 mms. . . . 
vnere aux socrnl-tia1~res co_mme tevo~- cial-démocrates et les légionnaires réac· - A Petrogrn~ la Man~facture Nat10- 
P:nse pour leurs ?ervw~s. M~me le prrn- tionnaires ne soient plus jugés suffisants nale. de Por?elames, qm comp~ 500 
c1pal organe ouvrier . d Helsrngfors avec pour combattre le communisme. o,1?-vrier~, ,se fait remarq~er non moms par 
tous ses Yastes locaux passa entre les l mtensite de son traYail que par sa va- 
!nains de_s so_ci?,1-démocrates_, malg_ré le~r - leur arti~tique. En juin l~ production a 
mfime mmonte et les ouvriers revolutt- augmente de 195%. Dermèrement a eœ 
onnaires furent obligés de faire paraître EN RUSSIE expédié -en Allemagne un premier lot de 
leur organe, l' ,.Ouvrier Finnois", dans une , st~tuettes _artistique.s. On fabrique de la 
autre ville. . . vaisselle sunple mais de bon goüt pour 

Mais la bourgeoisie en outre chercha les campagnes. 
par une série de procès (80 dans les trois En l'honaeur du Congrès. - Le 4 juillet est parti du port de Indes. derniers mois seulement) à museler la . . . . . Petrograd le Yapeur de propagande ,,le 
presse. Les social-traîtres l'aidèrent acti- .- Le 2~ JUlll, ~ ~orisov, provrnce de Petrograd Rouge", qui ateindra par les 

A Dar:var province de Bombar, des vement dans cette tâche par leur. sale_s ~rnsk, a, ete celebre solennelleme~t le canaux la Yolga à Rybinsk et donnera. 
désordre; o~t éclaté à la suite d'une ma- <lénonciations. Excitation à la revolte, .rour de !_ouverture du ~ème Congtes de SU;1' son ~raJet des meetings sur l'impôt 
nifestati~n contre l'arrestation des ,,vo- discrédit jeté sur les autorités publiq~e~ l'Internat~onale Commu~te. / i eure_s alimentaire. la coopération, les échang 
lontaires du califat". Deux révolution- critique de la justice finnoise, etc ... , voil~ commencere~t les exercices e ~ ëarmt en nature, etc ... 
naires furent tués -et plusieurs blessés. les chefs d'ac?u~ation préyus par la 1~1 son, d~s _detachel!lents . colll1!1~1:S es e _ 
A Calcutta des évènements analogues se dite ,.des soe1ahstes", qui fut adopt~e de~ sociét~s de prepar~t10n ~t:J· En 
sont produits par suite de la traduction pendant la terreur blanch~ en 1918, mais srut~ eut ~eN uneBgr~n e tfn es ti on e~ 
devant les tribunaux de quelques ,,volon- qui est mise en application encore au- muS1que a O'~"O- oris?"· n mee ng do­ 
taires du califat". On annonce de Madros jourd'hui. On condamnait les rédacteurs lennel a eu heu au Gra3d-Théâ:t e Publl 
qu'après une manüe~tation _de 10.~00 ou- des fe~ill~s révolutionnaires non. s~u~- Lan}êr: ri~dte~:;:s pa.re~:recxer~fc'e~ Communi 
vriers en grève de l mdustne textile plu- ment a de grosses amendes, maJs. a e a tifs Le Blàacteur responsable: T AXELROD 
sieurs maisons ont été incen~ées. O_u .an- longues.de années prtson. L8: press~ Jaune spor U~ rou e d'ouvriers a adressé de . . 
nonce de Lueknow que des mcendtaires de province _av~c s1es poursmi~Îit~ai~euses Crimée a~ Co~grès de l'Internationale le Imprimerie de la IDème Internationale. 
ont anéanti plus de 100.000 hectares de porte la prrnc,.pa e reponsa i e ~es 1. ·. t· 
plantations de caoutchouc. condamnations. l'liais, malgré tous les te egJ"amme sw-va.n · 

Christiana, 8 juillet. - Aujourd'hui le 
tribunal a jugé l'accusation portée contre 
le président du parti on,Tier norvégien 
Kirro-Cirepp, le matelot Torsen, le chauf­ 
feur Peson et l'étudiant Nilsen pour in­ 
troduction et expédition illégale;:; de litté­ 
rature russe; Grepp a été condamné à, 
une amende de 1.000 couronne::\ Persen 
acquitté, Torsen et Nilsen condamnés ù 
une amende de 100 couronnes. Le tribu­ 
nal a déclaré légale l'interdic:tion portée 
par le gouvernement contre l'intrnduction 
et l' expédidition de Ettéra ture russe. Les 
condamnés ont fait appel. 

Persécution de la presse révo­ 
lutionnaire en finfande. 

En Suède s'est formée une organisation 
bourgeoise dite de ,,sec9,Urs social", qui 
a pour but principalem)mt de combattre 
les grèves. La direction de cette société 
es.t composée d'officiers, de bureaucrates 
et de capitalistes. Le ,,Social-Democrate" 
attaque violemment la nouvelle organi­ 
sation et cite des résolutions, par exemple 
du syndicat des cordonniers de Erebru, 
invitant les ouvriers à constituer une or­ 
ganisation de défense sous le nom de 
,,secours ouvrier". 


